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LE FAIT DE LA QUINZAINE 


Assassins ! 


Un vaillant journal d'anti-vivisection a publié récem- 
ment une série d'articles qui ont fait grand bruit, rela- 
tant les supplices épouvantables que nos morticoles 
officiels infligent, sous le couvert de la science, à de 
pauvres animaux sans défense. 

Il relate des choses abominables, il nous décrit, avec 
photographies à l'appui, des instruments de torture 
renouvelés du moyen âge, dans lequel de pauvres tou- 
tous ont les reins brisés, afin d'étudier certaines mala- 
dies de la colonne vertébrale. Dans ces laboratoires 
d'assassinat, les chevaux, les singes, les chiens, les 
chats, les oiseaux sont déchiqueiés, empalés, décou- 
pés vivants, morceau par morceau. On juge ainsi de 
leur degré de vitalité. Certains organes, comme le 
cœur, sont mis à jour afin d'en examiner de près les 
battements. Et sans souci des cris de souffrance, des 
pleurs de ces yeux humains, les bourreaux taillent, 


arrachent, piquent, écrasent, découpent les chairs ani- # 


males avec une joie qui tient du sadisme. 

Cette fois, il semble bien, que devant les derniers 
scandales, la mesure est comble, Et les grands quoti- 
diense se décident à protester contre ces assassinats 
de nos compagnons de tous les jours, par ces apaches 
de la Science qui obéissent beaucoup plus à leurs ins- 
tinct sanguiuairés, qu'aux. nécessités ou prétendues 
nécessités de la physiologie. - 

Tuer l'animal nécessaire à notre alimentation (et en- 
core, est-il bien nécéssaire ?) en l'abattant rapidement, 


se repaissant du spectacle de la douleur, c'est le rôle 
du vivisecteur. $ i 
Ecoutez ce récit authentique d'une scène d'horreur 


qui me fut narré par un ami, il y a. une dizaine d'an- 


sans le -faire souffrir, c'est le rôle du boucher. Tuer ' 


doucement, en dilettanie, après avoir ouvert le ventre, 
la cervelle, les parties sexuelles, en regardant bien, en 


nées ? Cet ami,‘ interne à Lariboisière, était le servant 
d'un chirurgien célèbre qui vit encore. Un matin, dans 
un grand laboratoire aménagé pour ses expériences 
de vivisection, le chirurgien lisait son courrier, une 
cigarette aux lèvres, quand l'élève arriva. « Rien à 
faire aujourd'hui, mon ami, dit le Maitre. Je wai rien 
préparé, j'ai fait la noce hier dans le monde et je suis 
vanné » (sic). Et comme l’interne allait prendre congé, 
le chirurgien, se ravisant, lui dit 
j'ai un grand cabot de la fourrière qui est coûteux à 


nourrir, je vais profiter de votre présence, pour pré- 


parer mon opération de demain et me faire un peu 
la main, » 8 

Une pression sur un bouton électrique, et un garçon 
iut chargé d'amener le chien. Le « grand cabot » entra 
dans la pièces C'était un bâtard quelconque, au poil 
rare, mâtiné de chien de berger et de danois. La bête 
à l'œil vif et intelligent, remuait la queue, joyeuse 
d'avoir quitté la cage du chenil et de se trouver en 
société. Elle allait à chacun, témoignant son plaisir 
par des caresses, des frottements, et finalement, de 
sa large langue elle vint lécher la main du chirurgien. 

— Attachez-le sur la table, dit fe Maître au garçon. 

Sans méfiance le chien se laissa prendre, et fut in- 
tr..duit debout, la tête tournée vers l'assistance, dans 
un appareil qui prit sa forme, dans- lequel son corps 
était moulé, pour ainsi dire. Les pattes furent atla- 
chées avec des lanières de cuir, la gueule fut garnie 
d'une muselière en fer. Inquiet, cette fois, le chien 
regardait son bourreau avec des yeux effarés. Le chien 
bièn attaché, le vivisecteur prit son bistouri, son mar- 
teau, ses tenailles, et, délicatement, comme un garçon 
boucher parant une cotelette première, il scalpa 
d'abord la peau de la tête, et se mit en devoir-d'ouvrir 
le crâne de la bête. 

Le chien qui ne pouvait bouger, souffrait épouvan 
lablement et faisait entendre de petits gémissements 
seinblables à ceux d’un enfant. Pendant ce temps lai- 
mable Deibler racontait à son servant des potins de 
salon, b'aguait ceux de ses collègues qu'il avait ren- 
contrés, avec des expressions scatologiques dignes 
d'un zouave dans un corps de garde. 

A ce moment, mon ami regardait le chien, dont le 
crâne était entamé par une-petite scie circulaire, et 
il vit deux grosses larmes couler de ses yeux si doux 
et si bons. ? 

L'interne ne put supporter plus longtemps un sem- 
blable spectacle. Il s'enfuit, laissant son maître conti- 
nuer, sans lui, la sinistré besogne. Jamais il ne voulut 
le revoir, jamais il ne voulut faire de la chirurgie. 

De quel droit nous permettons-nous, même avec ce 
prétexte de trouver de nouveaux procédés thérapeuti- 
ques, de créer de la douleur animale ? Quels sont ces 
hommes qui ont le courage de martyriser un animal 
confiant qui vient de les caresser? Ont-ils le cœur 
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: « Attendez donc, 


formé de quartz ? Je demande à voir. Qu'on leur mette, 


"ixe, qu'a l'assassin de sang-iroid qui iue un « grand 
-cabot » en lui sciant le crâne, 
NAN Et 


histoire de se faire la 
_ Sail-on ce qu'est la bête ? Appels pas le réceptacle 
d'une humanité -déchue où punie 7! 3 à 
On parle de l'intelligence du chien. D'autres citent 
dos exetnples de son instinct. Allons-nous ! Pourquoi 
ne parlerions-nous pasde son dme ? Pourquoi le chien 
ou rapproëhe le plus de l'homme serait-il privé 
«l'âme ? Le chien compte (les chevaux aussi, on l'a yu) 
ast capable de se souvenir, d'agir avec réflexion, Ceci 
ust plus que de l'intelligence ou de l'instinot, c'est de 
la pensée, et la pensée est le reflet de l'âme, Que mon 
ami Béziat qui soutient avec le directeur de l'£yo, une 
jen gur l'intelligence des bêtes, me permette de 
ui oiter le cas d'une petite chienne, à laquelle j'ai 
donné le nom, peut-être un peu irrespecteux d'Aura, 
Il y a deux mois environ, Commé elle 8e promenait 
dans le jardin de ma thébaïde bretonne, elle vit, par 
la grille entr'ouverte, se présenter devant elle, un col- 
lègue maigre, croité, chien abandonné certainement 
et qui paraissait mourir de faim et de soif, La chienne 
regarda quelques minutes lintrus, et aboya en ton 
mineur (elle lui racontait certainement, dans un lan: 
gage spéciäl, quelque chose qué je ne comprenais pus) 
puis elle prit sa coûfse vers la maison. Lè chien crotté 
ne bougea pas, il paraissait l'attondre, Au bout dè 
quelques secondes, Aura revint triomphalement vt dé- 
posa devait son camarade un gros morceau de pain 
. fu'élle était allée chercher dans sa, påtée, < 
N'est-ce pas là l'expression la plus certaine de la 
pensée, de la pitié, de la charité? Le jardinier, qui 
assistait avec moi à cette scène extraordinaire, le com- 
prit si bien, qu'il né put s'empêcher de s'écrier 
« Comme elle.a bon cœur, celte petite bête ! » 
Allons, confrères de la Grande Presse, donnez-nous 
un bon coup de main pour faire élaborer la loi qui 
nous débarrassera de ces assassins officiels que sônt 
les vivisectèurs ! 


Professeur Doxaro. 


ACADEMIE NATIONALE DE PSYCHISME 


Le Conseil de 19° Société Internationale de Recherches 
Péÿchiques vient de prendre l'initiative d'une fondation 
qui; à une époque où les sciences psychiques prennerit 
wne immènse éxtension, répondra à un réel besoin. Il 
s'agit de la création d'une Académie Nationale du Psy- 
chisme. 

Cette académie, qui fonctionnera à l'instar des autres 
académies, comprendra 40 fauteuils occupés par lés plus 
pentes notorlétés du psychisme français ; elle désignera 

les correspondants étrangers, choisis parmi les plus illus- 

L'Académie Nationale du Psychisme aura à se pronon- 
cët ëf derhier ressort dans toutes discussions mettant aux 
pe les représentants dès différentes écoles, comme ce 


pi un bulle 


dans lequel séront consignés ses tta- 
vâux ét qui prendra pour titre « Bulletin officiel de l'Aca- 
Nationale üu Psychisme ». 
j us ferons connaître ultérieurement les occupants des 
fauteuils de cette nouvelle Académie. 


cas à propos des travaux de Mme Bisson; élle - 


.Opinion du Docteur GELEY 


Le docteur Geley est connu dans cerlains 7 

psychiquës ; LT MEN sön nom a été altirée en 
dernières années par les observations qu'il a faites 

` les phénomènes de momification obtenus par Mme X.., 
de Bordeaux, ét par une étude sur Le phénomène dit de 
« ‘correspotdance croisée » obtenü par deut mèdiu: 
simultanément endormis, à une assez grande distance 
lün de l'autre et qui répondent à une question posée ou 
complètent une phrase ébaucthéé par l'un d'eux, soit ver- 
bülemént, soit par l'écriture automatique, soit entore pàr 
le truchement d'une table ou le déplacement, sous la main, 
d'une täblette posée sür un alphabet, 


Monsieur, , 


Vous voulez bien me demander de vous parler de lo 
dultisme ; des espérances idéalistes qui s'y rattachent ; dè 
ses rapports avec l'évolution de la conscience moderne. 

Ce serait là une étude bien vaste et bien compliquée. 

Elle est heureusemént réduite, dans votre eénqüêté, à 
l'expression réstiméd d'opiions personnéiles 

Les “uélqués lignes qüi suivént vois dorinefont Ja 
mienne en toute sincérité, : viy i 

Avant tout, je pense qu'il est indispensable de séparer 
ncttement ce qu'on entend généralement par occultisme ; 
c'ést-à-dire l'occultisme traditionnel, ésotérique et mys- 
tique de'te qu'on pourrait appeler Voččullime scientifi- 
que, si ces-deut tef étdieht assotinbles. 

Ce dernier, qui embrasse l'ensemble des manifestations, 
plus ou moins étranges et inexpliquées groupées par le 
Professeur Richet, sous la dénomination de métapsychi- 
ques ne doit ni ne peut avoir rien de commun avec l'autre. 

Le métapsychisme renferme "en lui toute une science 
nouvelle et vraisemblablement l'ébauche de le philosophie 
rationnelle de l'avenir: Il est peut-être appélé à synthé- 
se un jour toutes les espérances idéalistes de l'humu- 
nité. 

L'occultisme proprement dit, au contrairé, avec ges 
branches et sectes -diverses, souvent ennemies, ayant cha 
cune leurs dogmes ët leurs chapelles, n'est qu'un produi 
du mysticisme. 1) ne donne pas plus de certitude objective 
qué les autrés manifestations, anciennés ou modernes, de 
l'esprit religieux. 

— Est-ce à dire qu'il n'offre, pour lé savant ét le pénseur, 
ni valeur, ni intérêt? Nullément. Du moins ce n'est pus 
mon avis. ŠJ 

Il a son intérêt propre, comme toutes les conceptions 
d'ordre aievea ga 4 

Il est mème pes de juger qu'il présente uné valeur 
spéciale et qu'il y à probabletient, dans le fatras de ses 
LS Sprun obscurs et contradictoires, des ‘vérités appë- 
lées à être scientifiquement démontrées plus tard. 

Qw'’ellés soient les fruits de La tradition, de l'intuition 
systématiquement développée, du surtout dés communica- 
tions médiumniques, les théories des diverses écoles octul- 
tistes méritent donc d'être étudiées et sélectionnées. 

Un certain nombre, celles qui présentent un caractèré 
logique et rationnel peuvent même être acceptées,. à titre 
d'hypothèses provisoires ou servir d'amorces, de point de 
départ à des recherches méthodiques. Mai, cé qu'il faut 
écarter systématiquement, c'est l'occultisme considéré 
comme doctrine générale, comme philosophie révélée, 
comme nouvel évangile. Ce qui ne mérite même pas 
: l'éxamen, c'est le bloc de ses prétendus symbolés, de ses 
puérilités mystérieuses et de ses enfantillnges-éécrets, 
résidus de vieux bouquins de magie ou fèveries de demi- 
fous ; c'est sa prétention exaspérante de tout savoir et de 
tout expliquer. - 


ln a 
RE Ne 


sérieuse éduca 

dé ses adeptes tourner l'homme 
dè sciencé du ne pourtant al fécond et si t 
dés études psychiques. Elle produit sur lui l'offat que pro: 


duisaient sur les jeunes spartiates le spectacle des hôtes 
iene : elle Lu prendre en horreur l'ivresse mystique 


clamer bièn haût : le mystioisme est, pour 
le GTa du méläpsychisme, une redoutable p e 
t ement., T1 faut, à tout prix, s'en garder sans 
défaillance. 

Lò mélapsyohisme n'aura lá place qui lul reviént dans 
la vie intellectuelle ét morale de l'humanité qu'à la con- 
dition de devenir et de rester une science pure, 

Il ne jouera de rôle important dans l'évolution de la 
conscience moderne que s'il ge conforme strictement à 
l'esprit stientifique, : 

Cela étant admis, il importe de se demander si la mé- 
thode classique est applicable, sans modificalions, aux 
recherches apsythiques. 

Cette méthode, on lé sait, se résüme en un certain nom- 
bre de formules dont voici les principales : 

1° Partir toujours du conni pour aller à l'inconnu ; 

2° Etant donné un groupe de phénomènes connexes, 
commencer par l'étude des plus simples de ces phéno- 
mènes, les élucider, les expliquer dans la mesure du pos- 
sible avant d'aborder l'étude des plus complexes ; 

è’ Ne pas multiplier les hypothèses sans nécessité, évi- 
ter toute hypothèse nouvelle qui ne soit pas strictement 
indispensable ; mais, en revanche, rejeter toute hypothèse, 
même éprouvée, quand élle sé trouve être en contradiction 
certaine avec un seul fait bien établi. 

La méthode scientifique, ainsi comprise, a fait ses preu- 
ves et il est tout naturel qu'on l'ait Appliquée, telle quelle, 
à l'étude du métapsychisme. Or, je voudrais vxposer et 
défendre, à ce sujet, une idée personnelle, qui sera évidem- 
ment jugée subversive, mais qué je crois juste : 

À mon avis, les trois principes méthodologiques exposés 
ci-dessus ont une valeur, une partie générale tout à fait 
inégale ; le 3°, celui qui se rapporte aux hypothèses, est 
le seul à présenter une importance philosophique et pra- 
tique indéniable ; les autrés, au contraire, sont purement 
Ne et parfaitement discutables. J'estime, quant à 
moi, que l'application de cès derniers au métapsychisme 


est une erteur funeste. Je crois fermement que l'étude, - 


au point de vue explicatif, des phénomènes médiumniques 
élémentaires ne peut aboutir à aucun résultat sérieux ; 
què seule l'étude des manifestations compleres et élevées 
permettra de comprendre le mécanisme et l'essence intime 
du métapsychisme ; que seule, par conséquent, elle est 
pratiquement importante. 

En parlant ainsi, je m'inscris, je le sais, contre l'opi- 
nion générale. 

Le Professeur Grasset, par exemple, poussant à l'excès 
l'application de la méthode classique, va jusqu'à distin- 
guer les phénomènes métapsychiques en delix catégories : 

Les plus simples et les plus connus, les seuls qu'il dai- 
gne consentir à étudier et qu'il considère comme relévant 
de la science, et les autres, qu'il tient en suspicion s'il ne 
les proscrit pas complètement. 

Sans aller ‘aussi loin, le docteur Maxwell recommande 
spécialement l'étude des phénomènes élémentaires et dé- 
clare qu'il ne s'est pas attaché à la recherche des plus 
élevés, les jugeunt trop complexes et trop difficiles à élu- 
cider. 

En dehoÿs de toute idée théorique, d'ailleurs, les expé- 
rimentateurs sant naturellement portés à donner toute 
leur attention aux faits les plus simples, parce qu'ils sont 
les plus faciles, les seuls faciles à obtenir, 

Or, je le , à mon avis, l'étude, l'observation, l'ex- 

rimentation du métapsychisme sont vaines et à peu près 

utiles tant qu'elles ne pas le domaine des 
manifestaions élémentaires, 

L'interprétation qu'on croit pouvoir en tirer est fatale- 


ment flusolte + ce n est jamais qu'une interp ip 

ment verbale. ; rina i Pr KA 
MAET De tberren n, en eai 
o est soule de fournir la solution 


supranormale, 
Un Eu fi le  métaphaych en sés 
ns autes, on le compren en mi temps, 

a fortiori; dans ses manif primaires. HA on ne. 
comp “jamais ces dernières isolément. 

Pour avoir cette interprétation générale, il importe dono. - 
de s'attaquer de suite résolument, systématiquement, et 
ps ia exclusivement au médiumnisme élevé et trani» 
cendant. 2 

Lo reste est provisoirement négligeable. 

Ce n'est pas là, qu'on veuille bién le remarquer, une 
simple vue théorique, Il est évident, pour quiconque & 
approfondi la quéstion, que le métapsychismé forme Un 

0 indivisible ; que toutes ses parties se tiennent comme 
les anneaux d'une même chaîne ; qu'on ne peut les envi- 
sagor à part que d'une manière arbitraire et factice. 

‘hypnose, le, somnambulisme, les altérations de la 
sonnalité, les manifestations extra-corporelles de la sensi- 
bilité, de la motricité, de l'intelligence ; la télépathie, 1a. 
lecture de pensée, le médiumnisme transcendant présen- 
tent tous des analogies essentielles évidentes ; tous échap- 
pont également, en majeure partie, à la volonté consciente 
du sujet ; tous offrent des conditions identiques de pro- 
duction. 

Enfin, ils ne fes ue rarement isolés et djs- 
traits les uns des'autres. Tirés fréquemment, au contraire, 
ils sont entremèlés et parfois confondus dans les séances 
expérimentales. ke s 
1 est souvent extrêmement difficile, par exemple, de 
distinguer, dans des manifestations métapeyehiques d'or- 
dre intellectuel ce qui revient à Ia télépathie, à la lecture 
de pensée, à la clairvoyance, ètc. 

Les diverses modifications de la personnalité, sponta- 
nées, hypnotiques ou médiumniques ont de même des 
caractéristiques communes certaines, de même enfin, les 
divers ordres de phénomènes physiques, depuis les mou- 
vements d'objets avec contact du médium, jusqu'aux mou- 
vements sans contact et aux matérialisations sont fré- 
quemment associés dans une même séance. 

Il est donc permis dé conclure fermement de éétte con- > 
nexité absolue de tous les phénomènes métapsychiques, n 
que l'on ne doit pas s'arrêter aux semblants d'explication A 
proposés seulement pour les faits élémentaires ; que l'on 
peut considérer comme fausse à priori, toute théorie në 
s'appliquant pas à l'ensemble des phénomènes. | $ 

Il nous reste à nòus demander s'il est possible, dans L 
l'état actuel de nos connaissances, de tenter cette synthèse $ 
explicative du métapsychisme ; d'ébaucher tout su moins 
uné conception philosophique à son sujet. 

Les admirables travaux de Myers prouvent que le pro- 
blème peut être, dès maintenant, posé èt étndié, sinon 
complètement résolu. y 

Je ne puis, en ce qui me concerne, qu'affirmer une fois 
de plus la conviction que j'ai exposée et discutée dans 
mon livre, l'Etre subconscient; conviction sur bièn des 
peints conforme à celle de Myers. Je pense qu'une seule 
hypothèse nouvelle est capablé de faire comprendre tous - 
les faits encore obscurs et inexpliqués de la psychologie 
normale, anormale et supranormale. -< 

Cette hypothèse, c'est celle de la présence dana l'Etre, 
de principes dynamiques et psychiques d'ordre éupérieur, 
indépendants du fonctionnement organique, capables de 
sentir, d'agir, de penser en dehors du corps et, par indué- 
tion, de lui prééristar at de lui survivre. > 

Ces principes essentiels du psychisme individuel seraient 
vraisemblablement soumis à une évolution corrélalive à 


l'évolution o: ique. 
là des vérités démontrées, ce sont Le 


Si cè ne son 
du moins, plus que des espérances. Ce sont des com 
idéalistes t sur une base logique et 


reposant : 
fique, ne dépendant plus d'une révélation mystique où. 


ve. RAA SE NL 

lent mille fois les lenteurs, les hésil 
its, le doute et l' insé 

4 scientifique que le calme et la sérénité des 

ou des occull Laissons ces derniers som- 

dans leur auto-suggestion trompeuse ou perdre 

vainement leur travail et leur peine dans une tâche sans 


avenir, ER 
Laissons à quelques déséquilibrés la conviction naïve et 
consolante s OORE un rôle prophétique ou une 
mission divine. Travaillons modestement, mais sans dé- 
faillance à l'édification de la science la plus difficile, mais 
aussi la plus haute et la plus importante. A la fantas- 
magorie, parfois éblouissante, mais toujours décevante: 
du mysticisme, préférons la clarté naissante de la phis- 
sophie métapsychique. Sa lueur encore faible et vaci!lante 
pi un jour le phare puissant qui éclairera la route de 
l'humanité. ` r 
D" C. GELEY. 


Notre collaborateur M. Pagnat a déjà publié sous le 
titre « l'Occultisme et la conscience moderne » une bro-* 
chure dans laquelle se trouvent exposées les opinions de 
MM. Henri Poincaré, F. Le Dantec, D" Foveau de Cour- 

. melles, Gabriel Séailles, Edouard Schuré, Péladan, Han 
Ryner, Fabius de Champville, Pierre Piobb, V.-F. Miche- 
let, Fonsegrive, Xavier Pelletier, Papus, etc., etc... 

Nous envoyons cette brochure à toute personne qui en 
fera la demande contre la somme de 1 fr. 10. . 


SPIRITISME 


Une Belle Preuve 


- A Monsieur Fernand Girod 


Cher Monsieur, 


Ainsi que je vous l'ai dit déjà, je m'occupe beau- 
coup de spiritisme et ma joie la plus grande gst de 
pouvoir, pendant des heures, converser avec des pa- 

x rents très proches et quelques bons amis passés dans 
l'au-delà. i 

Leur identité, dont je suis absolument sûr, a été 
établie par leur signature authentique et par des récits 
de faits qu'eux seuls pouvaient connaître. 

Ma croyance en la survivance de l'âme est absolue. 

Jusqu'en juillet dernier, cependant, je n'avais ob- 
tenu de communications probantes que pour moi seul. 
Mais à cette époque il s'est produit un fait qui mérite 
d'être relaté. 

Le voici : 

J'étais chez Mme B..., un médium que vous connais- 
sez à la Vie Mystérieuse, car M G. Delanne a proclamé 
son honnêteté. ; 7 

J'étais en communication avec un ami, un Marti- 

à rise qui s'est manifesté à moi sous le nom de mt 
nai y e| 


Cet ami, qui dans l'au-delà continue à s'occuper 
+ — 168 — 


avaient 
on HURE parti 


Bernard venait de me donner le conseil de difiérer 
d'un mois l'application, parce que, disait-il, des forces 
hostiles cherchaient à entraver nos projets, lorsque, 
ATALUEPIERE le crayon fut arraché de la main du mé- 
um. 
Mme B... déclara alors qu'une force étrangère, une 
entilé probablement venait de mettre mon ami dans 
Net de continuer même la phrase commen- 
cée. 
J'interpellai alors cette force et la priai de prendre 
le crayon et de me faire connäître la raison de son 
intervention. ù 
Voici exactement rapportées, et les questions po- 
sées, et les réponses qui y ont été faites : 

Moi. — Je prie l'esprit qui vient d'interrompre notre 
conversation de faire connaître la raison de son inter- 
vention. : € 

L'esprit. — Vous voulez aller dans un domaine qui 
n'est pas le vôtre : Or, si vous exploitiez ce domaine 
vous renverseriez l'ordre naturel des choses et de l'in- 
tért général, et croyez bien que ce ne serait pas le 
vôtre de réussir, Je parle de votre âme. 

Moi. — Cependant, pendant 20 ans, j'ai travaillé à 


‘la recherche de cette loi, et maintenant que j'ai pu en 


élablir la formule exacte et que je puis en faire une 
application immédiate, il n'est pas juste que je sois 
privé du profit auquel j'ai droit. 

L'esprit. — Eh bien, s'il vous est permis de faire 
quelque chose, vendez très cher votre loi, ne publiez 
pas. Vous pouvez trouver quelqu'un qui sera assez 
riche pour vous l'acheter. 

Moi. — Mais, si quelqu'un achète, ce sera pour l'uti- 
liser, pour s’en servir et je ne vois pas bien la diffé- 
rence ? 

Demi — Je sais, mais en vous achetant, il n'y a 
plus là qu'une question de commerce et de risques, et 
cela change la question. 

Moi. — Cependant, mes intentions, vous le savez, 
ne sont pas d'en tirer un profit absolument personnel. 
Une grande partie des bénéfices doit être consacrée à 
faire la lumière occulte, et vous devez la désirer au- 
tant que nous ? 

L'esprit. — Je la souhaite, mais elle est irréalisable 
quant à présent. 

Moi. — Je crois plutôt que vous me faites une que- 
relle personnelle. 

L'esprit. — Je ne vous en veux pas du tout, mais 
nous sommes les gardiens disciplinés de l'ordre établi. 
et notre i est d'interdire que la personne qui 
a trouvé cette loi l'applique elle-même. 

Moi. — Vous parlez-de vendre ma découverte, mais 
à qui voulez-vous que je m'adresse, et qui me dédom- 
Der suffisamment du temps dépensé en recher- 
ches. € N 
L'esprit. — Adressez-vous au riche baron de... 

(Ici un mot illisible.) 

Moi. — Le nom que vous venez d'écrire est illisible, 
voulez-vous avoir l'obligeance de l'écrire à nouveau 
et cette fois très lisiblement. SA 

L'esprit écrit alors très lisiblemėnt, 


BARON DE RUDE 


EJ pema en or i 
ina 


pas le lecteur. 

J'adressai le soir même une lettre au Baron de Rude, 
Hôtel de Paris, à Monte-Carlo. 

‘Îluit jours se passèrent. Je n'obtenais pas de réponse 
à ma lettre. 

Je retournai. chez Mme B... et demandai à mon ami 


Bernard s'il pouvait me fixer sur le sort de ma lettre. 
Il me répondit que ma lettre était bien parvenue au 
Baron, mais que sa femme l'empêchait d'y répondre. 

Peu satisfait, j'adressai le jour même au gérant de 
l'Hôtel de Paris la lettre suivante : 


n d Paris, 3 août 1913. 
Monsieur, 


Il y a une huitaine de jours environ, j'ai adressé, 
au Baron de Rude, une lettre que je suppose en souf- 
france à l'Hôtel de Paris. 

Cete lettre porte au dos mon nom et mon adresse : 

Je vous prie donc, si elle n’a pu être remise au des- 
linataire, de vouloir bien .me la retourner par le plus 
prochain courrier. 

Veuillez agréer, Monsieur, ete. 


Quelques jours après je recevais la lettre suivante : 


Monte-Carlo, le 5 août 1913. 
Monsieur, 
rue 
Paris, 


Monsietr, 


Nous vous acçcusons réception de votre lettre du 
3 courant, et nous nous empressons de vous informer 
que la lettre adressée au Baron de Rude a été réexpé- 
diée par nos soins à son adresse permanente, à 
Vienne. 

Veuillez agréer, Monsieur l'assurance de nos meil- 
leurs sentiments. 

i Pour M. G. Fleury, 
Signé : G. M. 


Donc, le Baron de Rude existe bien. Il est étranger 
et ce nom qui ne figuré ni-au Tout-Paris, ni au Bot- 
tin était complètement ignoré du médium et de moi- 
même. ` 

De plus, ce Monsieur était de. passage à Monte- 
Carlo — particularité difficile à connaître. 

Peut-on, sans parti-pris, nier ici l'intervention d'une 
force intelligente étrangère, d'une entité ? 

Je mets à votre disposition la communication toute 
entièré, ‘ainsi que la lettre originale reçue de l'Admi- 
nistrateur de l'Hôtel dé Paris. - 

Veuillez faire de cette relation l'usage que vous juge- 
rez utile et croyez-moi votre bien dévoué, 

L.-J. F... 


Paris, 1* octobre 1913, 


LE 
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nnes qui s'occupent de 
ques : les magnétiseurs, les spifites, 
nent parfois, soit en le cherchant, soit le plus 

sans vouloir, des photographies revêtant un caractère 
absolument particulier et qui semble devoir être attribué 
à la faculté de grande émission fluidique que possèdent 
ces personnes. 

Nous reproduisons ici une épreuve qui nous paraît offrir 
un certain intérêt, mais que nous ne chercherons pas à 
exp! faute d'en voir la ibilité. 

photographie a été ol ue pär un amateur qui 
prenait, au cours d'une promenade (1), un groupe de per- 
sonnes spirites parmi lesquelles se trouvaient deux mé- 
diums ; et voici ce que l'on y voit : 


Les 7 personnages qui devraient. s'apercevoir si 
l'épreuve sont cachés par deux sortes de trainées ou 
taches : des traînées blanches et des traînées plus som- 
bres ; c'est sur les premières que nous attirons l'attention. 

Dans le coin gauche et dans le tiers inférieur de 
l'épreuve s'aperçoivent deux formes de bras fluidiques 
auxquels pendent les amples manches d'un vêtement 
blanc. En remontant le bras qui se trouve au second plan, 
on rencontre une petite masse sombre qui paraît être une 
barbe ; un peu au-dessus se voit un nez et plus haut un 
front ; on devine un œil et la partie supérieure de la tête ; 
lo tout donne un personnage vu de profil et qui rappelle 
la figure du Christ dans l'attitude du « Laissez venir à 
moi les petits enfants ». 5 

Au-dessus de la tache sombre du milieu de l'épreuve 
s'aperçoit une tête ronde d'enfant, vue de face et de cha- 
que côté de laquelle sont comme des rudiments de bras ; 
et ce qui devrait être l'avant-bras gauche (droite de la 
photo) représente, lorsque l'on regarde l'épreuve dans 
l'autre sens (bas en haut) une silhouette d'ange telle que 
les peintres d'église nous ont accoutumé à les voir. 

Il est encore, d'après M. et Mme Bachillat à qui nous 
devons la reproduction de ce cliché, d'autres points cu- 
rieux, mais nous ne voulons rien compliquer et nous nous 
contentons d'attirer l'attention sur ceux qui nous ont 
paru les plus nets et les moins contestables. F. G. C. 

(1) Précisons : cela se passait dans la forêt de Bondy, au mo- 
ment du pélerinage de Notre-Dame-des-Anges, F 
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Dans la région de Marrakech, dans le Souss, le Vent 
n'est, di qu'un sou d'air produit par l'ouver- 


ture Aun portes è : 
~ _ Lorsqu'il est frais et agréable, c'est que Dieu a 
voulu envoyer quelque fraîcheur aux Hommes acca- 
blés par la chaleur, £ 
Les ardeurs du Sirocco, par contre, sont des éma- 
nations infernales, È ; 
Quant au Vent qui amène la Pluie son aetion se con- 
fond avec celle de t'Eau bienfaisante, - 


e 


En observant avec altention le semeur on peut voir 
qu prone le grain sur le so) d'une façon toute par~ 
culière, i 
En Europe le pr est lancé d'un seul geste large 
et de bas en hau 3 : 
Au Maroc et généralement dans tous les pays de 
l'Islam où le souvenir de la Tradition Rouge apparaît 
„Arès vivace, lè fellah éparpille sur les sillons, sa poi- 
rie pee semence de haut en bas et en quatre fois dif- 
rentes. i 
C'est une réminiscence inconsciente des âges dispa- 
rus, 5 > A 
On invoquait alors les Génies de l'Air venus des 
quatre Points Cardinaux, à 
Le blé est üne plante aérienne et l'épi qui mûrit 
sous'les rayons du Soleil, est aussi gracieusement 
percé par le souffle du Vent, 


* 
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L'Alouette fait san nid dans les blés quand ils sont en 
[herbe 


a dit le Bon Fabuliste et c'est à celte époque que le 
cultivateur aire à se promener autour de son champ. 

C'est un devoir auquel il ne manque pas ét dans 
oette, coutume naturelle et presque maghinale aujour- 
d'hui on retrouve le souvenir effacé d'un rite magique 
très ancien. $ 

L'homme dans sa marche produit un déplacement 
flüidique qui marque dans l'invisible la trace de son 
:passage: i drésse ainsi une barrière qui mėt son 
hamp à l'abri des mauvaises influences extérieures. 

Bien mieux, il y enferme, à l'écart des maléfices, les 
nids des, alouettes et autres oiseaux, emblèmes de la 
fécondité qu'il souhaite à son champ, 

Ainsi se trouve délimité l'espace dans lequel Je 
paysan souhaite voir s'opérer la réalisation da son 
ardent.désir d'une récolte abondante. 


g 


“ (1) Voir les no 199-190. 


e le geste qui le que 
tise sur le plan -matériel, pour permettre son fection 
sur le plan invisible. i RIER 

C'est presque machinalement qu'on aëccrothe des 
chiffons à un roseau piqué dans le champ et cet acte 
west plus que rarement accompagné d'une invocation. 

Gela devient du totémisme, S 

Cependant. la règle trouve son Éxgeption lorsque 
l'ex-voto a été offert à quelque sanctuaire. 

On invoque alors le saint préféré ét c'est par son 
prets que le désir va se manifester aux Génies 

è l'Air. 

Chez les Rehamnas, lorsque la sécheresse menace 
d'anéantir les récoltes, les indigènes des douars se li- 
vrent à des danses, en commun. : 

Divisés en deux camps. dit-on, les hommes d'une 
part et les femmes de l’autre, ils tirent sur une corde 
qu'ils tiennent par chaque bout jusqu'à ce qu’elle sc 
rompe. 
ir pense ainsi voir se lever le Vent qui apportera }: 

uie. 

Les paysans se rendent aussi à un sanctuaire vénéré 
el tournent sept fois autour du monument. 

Ce rite ambulatoire se retrouve un peu partout et 
nons en-apercevons les restes atlénués dans les pro- 
cessions de nos pays. 

Cependant, comme nous l'avons dit en commen- 
çant. toutes ces pratiques ne sont pas spécialement 
destinées à influencer les seuls Génies de l'Air. 


Elles se rattachent également au désir de voir la 


Pluie tomber et sont plutôt, quant aux fins, des rites 
de l'Eau. ` ; \ 

T) y a aussi les musiciens qui se réunissent en cer- 
taines circonstances et à grand renfort de tam tam et 


de hautbois lancent aux quatre vents du ciel leurs: 


bruyantes invacalions. 
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Doutté dit quelque part : 

« On n'explique pas non plus d'une façon satisfai- 
« sante les riles de balancement qui sont universelle- 
« ment répandus dans l'Afrique du Nord. » 

En réalité, il ne s'agit pas là d'amorcer un mouve- 
ment par un autre mouvement, mais de la revivis- 
conce d'un vieux rite magique qui trouvait sa raisor 
d'être dans ce que l’on appelle la loi des correspondan 
ces. See 

Ici, la fête rituélique de la balançoire se place à une 
date solstitiale et ne suit pas les variations du oalen- 
drier lunaire musulman. 

Cela, seul indique que l'on est en présence d'une 
pratique vieille comme le monde, 

Le printemps, dans la loi dont nous venons de par- 
ler plus haut. correspond à FAir, at c'est au prin- 
temps que la fête a lieu. -Tous les indigènes, grands et 
petits, montent alors à tour de rôle dans la balan- 
çoire. A 


On. retrouve parmi les populations thibétaines 


à du Moulin à prières, dont 1 correspondance 


' e 5 
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Des curieuse pratique de rite ambulatoire est 
“Elle a lieu en Ethiopie au moment du battage des 
Le chez les Gallas du Tehercher. 

Le tas de grain est entouré par trois gro de qua- 

trashommes, s'il est considérable. S'il est de faible 
dimension, trois hommes suffisent. 
Chacun des groupes frappe en cadence de son fléau 
sur le grain ot successivement les trois groupes, après 
ohaque coup, obliquent d'un pas à gauéhe, tournant 
autour du tas dans le sens de marche du Soleil. 

Le battage du grain est ainsi l'exercice d'une prati- 
qoa sacrée, de correspondance magique aérienne, qui 

ans le cadre admirabla des montagnes boisées de 
Kouni, est d'une signification aussi troublante que 
poétique. x 

Carette Bouver. 


" Professeur DONATO ~ 
OOURS PRATIQUE DE. MAGIE 


à re es br renan qui at d t 
“ieuses depuis bien À a 
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COIN DES POÈTES. 


‘A, M, de Rusnack : 


LE FORGERON DU MALHEUR 


Entraine par la vie à la gloiro, aux désastres, 
L'ame eat Un bioc informe ou de bronze ou do fer, 
Qui court e un bolide, en co gme des astres, 
Roulée par l'ouragan qui parcourt l'univers. : 
Mais parfois aux lueurs d'un brusque éclair sauvage 
Allumaat d'un iron Vabimo de la nuit, 

On voit ya grand Génie attendre à leur passage 

Les bolides d'airain que son œil bleu pou A 

11 arrête soudain d'une rude secousse 

Un bloc noir de métal qui sommeiilait encor ; 

Puis, d'un coup de marteau, il le roule et le pousse 
Dans l'ardente fournaise où jouent les serpents d'or. 


La tenaille a sorti du brasier qui l'allume 
Le bolide élouffant de flamme et de chaleur. 
Alors le Forgeron le pose sur l'enclume 
Afin de le meurtrir aux coups de la Douleur. 


1l frappe sur le fer, le forge et le façonne, 
Et l'éclair de ses yeux fouille l'obscurité ; 
Le métal haletant, le marteau qui résonne 
Troublent de longs échos la noire immensité, 
B le fougueux génie redoublant de furie, 
cœur du métal dur livre enfin son trésor ; 
pa délires de feu, en gerbes de féerie, 
Éclatent on bruissant les étincelles d'or. 


— « Désormais jaillira l'Amour de tes entrailles, 
Mystérieux bolidé au ténébreux parcours ! 

Le feu qui l'a vaineu, l'émoi dont tu tressailles, 
Ne se conguymerant qu'avec le caurs.des jours. 
— # inerte, sombre et froid, tu dévorais l'espace 
Parmi les lourhillons des astres merveilleux ; 
La Douleur a brisé ton sein, ton Cœur de glaco, 
Va; Enchante la nuit de rayons lumineux 1» 
La-voix se tait. Alors, secouant sa crinière 

Le divin Titan ploie son torse herculéen, 

Puis lance le bolide éclatant de lumière 7 
Dans l'espace où rugit le Grand Souffle Olympien. 


` G. AMWEG. 


L'Homme 
par Alexandre MERCEREAU 


med 


« Des histoires, il n'y en a guère dans le pays » me 
dit la barbier. Mais après une longue pause : « Aire 
fois, oh ! il y a bien longtemps...» I regarda anxiee - 
sement autour de lui, puis à voix basse : w Bah tvdès 
sornettes, vous savez, mais la destinée du village en - 
a subi une considérable influence... il né faut ré- 
veiller les souvenirs qui dorment, la tranquillité de 
l'âme est au prix de l'oubli, » 

Son visage était blème et ses yeux fixaient le sol 
comme s'il eût peur de rencontrer un regard devant le 
sien. Puis voyant que je n'interrogeais plus, il se ras- 
séréna, Mais j'insistai. I] se secoua violemment. hocha 
lu tête, semblant dire : « tant pis ! lé sort en est jeté ». 

« Je ne puis rien vous dire de net, je ne crois guère 
en fait de puissance de mal, qu'à celle des hommes. 
Pourtant je dois avouer qu'avant sa venue le village 
était le plus avenant du canton, C'était plaisir de voir 
avec quelle coquetterie les bestiaux étaient soignés, 
les cours entrelenues, les champs labourés, et quelle 
hospitalité ! Ah ! les bonnes fêtes du dimanche ! Tous 
se réunisstient sous le toit d'un du village, chez cha- 
cun à tour de rôle. On mangeait beaucoup, on buvait 
davantage, on jasait, on ‘plaisantait; certes la plaisan- 
torie était au gros sel, les natures frustes se satisfont 
de peu, Quelque épaisse gauloiserie, una grasse et 

leine gaudriole, et chacun de rire à gorge franche. 

Y'ailleurs tout cela étak sain, fruit de nature bien 
constituée, accomplissant bellement tous les beaux 
actes qui sont de vivre content, A la fin de ces fêtes, 
non point que l'on fut fort mo mais parce que 
cela était de tradition, chacun trouvait sa chacune, et” 
c'était toujours pour le bon motif quand il s'agissait 
des jeunesses, Aussi çà n'allait pas loin, on célébrait 
les accordailles, et aussitôt qu'on le pouvait, on allait 
droit à l'église, On faisait la noce chez moi qui suis 
aussi cuisinier, cafetier, vétérinaire et même médecin 
à l'occasion — lout à votre service, monsieur si vous 
en avez besoin, On dansait sur la place, Le maire et 
M. le Curé qui étaient de parti op .mais tous deux 
bons bougres et joyeux drilles, s'entendaient toujours 
pour boire-un coup et danser une manière de bourrée 
à la mode ici. 

Un soir, on dinait chez la Margot, c'était une belle 
veuve et un bon parti, des terres et 40.000 francs en 
or. Un petit gringalet, cousin de notre conseiller géné: 
ral, pinça la taille de notre hôtesse. Elle it affreu: 
sement et se tourna instinctivement vers la porte du 
chai. Vous me croirez si vous voulez, mais la pendule 
sanna treize coups. C'est aussi vrai que j'ai foi en mon 
signe de croix. Nous étions là cinquante qui-n'avions 
pas froid aux yeux, et- nos’ avons parfaitement 
complé. . Tous les assistants s'arrêtèrent ensemble de 
rire, el sans savoir pourquoi, tournèrent la tête du 
côté du chai. Nous étions pâles de terreur. Un @ 
ment horrible fut entendu, et chacun sut bien. qu'il 
allait y avoir une apparition éfrange... Je dois vous 
dire que feu le défunt de la Margot... Ah! il y avait 
eu toute une hisloire dans ce chai..: ë 5 

— L'apparition... , , 
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d 
il fut im 


prendre la gaité coupée. 
-A r de ce 


ur ce fut fini. Tous les samedis, au 
pna rej chaque maison, c'était à la fenê- 
c'était une armoire, dans une table, la che- 
minée, une chaise, c'était dans la pendule obstinée à 
sonner à la mi-nuit ses treize coups, c'était dans le 
hucher, dans le plafond, ailleurs ou nulle part, un cra- 
quement... un rien mais tous frémissajent d'effroi. On 
attendait anxieux l'apparition, l'odieuse apparition qui 
ne se faisait jamais. 
Une nuit chez la veuve, on entendit de grands éclats 
de voix. Une dispute avait éclaté. Mais la veuve habi- 
tait seule, èt il y avait lurette qu'on avait fait justice 
des mauvaises langues affirmant avoir vu plusieurs 
fois sortir de chez- cette pieuse femme, le gringalet. 


LA 


Des bruits de voix à cette heure dans un logis sem- 
blable, cela était anormal et vous devez bien penser 
que ceux qui les entendirent s'ensauvèrent sans de- 
mander leurs restes. On ne sut jamais ce qui s'était 
passé, mais on vit que la belle veuve, depuis cette 
nuit-là dépérissait de jour en jour, or, nul n'eut osé 
lui poser une question. Cependant, le prochain sa- 
medi, lorsque l'apparition était imminente, à part soi, 
chacun soñgea que c'était l'homme de la veuve qui 
viendrait, Que pouvait-il bien lui vouloir ? Des gars 
résolurent d'interroger doucement l'ombre invisible. 
Ils restèrent atterrés quand ils sentirent qu'une voix 
pourrait sortir de leur gosier et leurs lèvres furent sè- 
ches et sans paroles: 3 
3 — Mais enfin quelqu'un vit-il quelque chose ? 

| — Hé, c'eût été bien moins terrible! Monsieur, 
croyez-moi si vous voulez, personne ne vit jamais rien. 
Cependant tout le monde avait la certitude que l'ap- 


— Trente ans. Au bout de quelques semaines, les 
pim lâches avaient déjà abandonné jes fes hebdoma- 

ires. Pour ceux qui les continuaient, par fanfaron- 
nade, plus que par courage, ils n'avaient plus d'en- 
train. vieux craignaient de mourir trop vite et les 
jeunes de vieillir trop tôt. Les réunions cessèrent, 
mais on avait perdu le pe de toute chose. Les gars 
ne lutinaient plus les filles. Les champs furent tra- 
vaillés sans ardeur, les cours se couvrirent d'herbes, 
et les bestiaux de fumiers. Un enfant mourut sans 
cause, Le curé cessa de boire. Le maire devint sec- 
taire, et les noces furent en général fort mesquines. 

La veuve trépassa, on l'avait bien délaissée depuis 
l'affaire et son agonie n'avait point connu l'adoucis- 
sement des âmes charitables. Cépendant la mort arran- 
ge les choses. Une chrétienne est une chrétienne et 
Dieu n'aime point que les sierfs soient enterrés comme 
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des fous, La nuit de veille fut horrible, Quatre ou cinq 
commères se réunirent avec quelques gars, car on 
n’est point courageux. Je m'offris, toujours prêt à ren- 
dre service, Eh bien ! vous me croirez si vous voulez, 
mais il y avait là le grand- Chagaaud qui ne croit en 
rien, il y avait le Mareux qui ia guère peur. Pé Ma- 
gloire, un brave homme, incapable de mentir — je ge 
parle pas des femmes, elles sont superstitieuses et 
s'en laissent facilement accroire. — Eh bien! vrai 
comme je suis votre serviteur... il y avait la Margot 
qui était recouverte de son drap et qui avait son cru- 
cifix sumla poitrine, il y avait trois bougies qui brû- 
laient, il y avait sur une chaise la mère Jean FL 
priait, nous étions tous là, ne pensant à rien, le Ma- 
reux qui n'a point peur. Chagnaud qui ne croit pas, 
Magloire qui est un brave homme, eh bien ! à minuit 
la pendule sonna 13 fois et là, dans le trou noir de la 
porte du chai entre l'escalier du grenier et la grosse 
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Mara Ruth o rar ef 
rer le, nous n 

i est sourd, même,Chagnaud qui esț 
gin: fois-ci, il n'y avait pas de doute, 
il y aurait quelque chose, nous le sentions bien. au 
tremblement de notre à l'angoisse de notre 
cœur. Une bougie s'éteignit, arrivée à sa fin, et la 
mère Jean avoua plus tard qu'à ce moment-là, une 
force épouvantable l'empêcha de prier. Vows me croi- 
rez si Vous voulez, rien HAE pin Cependant nous 
-avions senti la sence de l'homme. 
Au matin on trouva la Margot, les yeux ouverts 
alors aya les lui avait fermés la veille, et les mains 
disjointes se refusant à la prière. k 
puis ce jour l'homme ne se montra plus, Mais les 
mœurs du village sont restées à peu près telles qu'il 
les avait faites. Vous n'aurez pas toujours à vous louer 
de vos rapports avec les paysans. On n'aime pas les 
citadins ici, l'homme en était un, vous comprenez. 


e 


Depuis longtemps la terre avait exhalé le soir. Dans 
l'avenue, les peupliers avaient d'étranges airs. Quel 
cortège macabre que celui des arbres alignés dans la 
nuit! Ils ont des formes ridicules d'êtres au ventre 
défoncé, à la face grotesque et fantastique. Un vent 
d'automne hurlait dans les feuilles. mortes. Un ciel 
clair-livide se posait sur l'horizon tragique. Quelques 
pieds de bouleaux, dans les jardins, secouaient leur 
linceul, : 

La villa était abandonnée depuis des années, J'eus 
du mal à dégluer la porte grinçante. Les ronces me 
griffaient, abusant de la nuit complice pour défendre 
la propriété. Les allées, disparues sous l'ombre des 
arbres et les herbes, offraient à mes pieds, des pier- 
rce. 

Au rez-de-chaussée la grande salle était sinistre, Le 
tohu-bohu insensé des meubles posés n'importe com- 
i ‘ ment, au hasard du transport, par des déménageurs 

pressés, les immenses toiles d'araignées partant des 
plafonds, les platras tombés partout, les lamentables 
papiers éraillés, la moisissure des murs, les carreaux 
brisés, la saleté repoussante des peintures, offraient 
au regard un décor irréel. Il fallait avoir l'âme che- 
villée au corps pour passer une nuit seule dans cette 
maison battue des vents. 

Je montai l'escalier. Une sueur horrible me tra- 
versa. Je venais de poser mes doigts sur la rampe, 
quand, tout à cour: je m'aperçus que j'avais mis ma 
main dans une autre main, une main humide, molle, 
adésigréable comme le frôlement d'une toile d'arai- 
gnée. A chaque pas, l’évidente présence de quelque 
chase se manifestait. C'était la terrible sensation 
qu'une ombre était partout, dans l’encoignure d'une 
porte, dans le cadre de Ja fenêtre, mais ne se montrait 
pas. Je ne dormis pas de la nuit et quand au matin un 
vigoureux soleil vint mettre partout de la chaleur et 
de la vie, assainir les idées, je pris en pitié ma pauvre 
frayeur dé la veille. Ma villa était d'un pittoresque 
extraordinaire. Je commençai à la meubler, et Ja nuit 
vint me surprendre quand je ne pensais pas encore 
l'aller chercher. 

i Härrassé de ma jonrnée, je m'endormis pesamment, 
DZ: mais, à minuit, je fus éveillé-par un fait insolite. 
L'herloge de l'église battit treize coups, treize coups 
bien comntés. Celle anomalie me jeta en sursaut sur 
men Ait. Le treizième coup résonnait encore, que dp 
côté du placard quelque chose d'inexplicable se passa. 


il se fit un. 


rt 
n'était aimé du curé. CEF E 


Jo n'avais point monté d'eau dans la ée, pi 
cus besoin le soir et descendis sans jus de A. 
cher dans la salle de bain. Or, j'eus peur la-dedans, 
j'emplis ma cruche, mais je ne pus trouver la porte 
pour sortir, C'était pourtant bien là à gauche, java 
çai, brutalement, je ne compris plus rien, j' R 
arc-bouté, les quatre murs serrés contre moi. Je ne 
Peyas plus avancer, plus reculer. Une sueur effroya- 

le m'envahit, Comment je ne mourus pas de frayeur, 
je me le demande. Toujours est-il que je dus prendre 
le parti de ne plus bouger. Mais j'aurais eu un revol- 
ver et la force de m'en servir, je me serais fait sau- EF 
ter la cervelle. tant ma frayeur était atroce, A l'aube $ 
je m'expliquai le mystère. La porte était à droite, 
ayant pris à gauche, je m'étais enflé dans une encoi- 
gnure après avoir tourné plusieurs fois sur moi-même, 
et. perdu de peur, je n'avais pas eu l'idée de me recy- 
ler, m'obstinant à vouloir avancer. 

Mille faits étaient là, affolants.-Ma lampe chantait. 
Mon oreille croyait percevoir le bruit d'une souris trot- 
tant sur le plancher.. Quelqu'un se promenait sur le 
toit, pourtant bien pointu. On loquetait à ma porte. I 
y avait un œil dans un sapin. Les dessins des ten- 
tures dansajent. Un fauteuil bougeait sans changer 
de place. Oh toussait constamment dans l'avenue. T 
y avait partout des craquements. Je me retournais 
brusquement et quelqu'un: s'enfuyait. Les portes. s'on- 
vraient seules. Sous la lune, revenant du fond du jar- 
din, je vis un squelette à cheval sur la crête du mur. 
Il dégringôla et durant qu'il se relevait je m'enfuis, 
mais je ne pus fermer mon loquet. Je me heurtai à 
Quelque chose dans le couloir où il n’y avait rien. Je 
poussai des meubles devant ma porte. Un os frappa 
ma fenêtre. Ft chnane nui c'était ainsi l'épouvante 
de l'apparition: vainement presseatie. . 

Je dus m’enfuir de chez moi, un soir où méÂmèche 
sondain fuma, puis s'éteignit et où l'angoisse atroce 
asi me pénétra ne me laissa plus de doute. L'Homme 
l'homme aque trente «re durant, tout un village avait 
attendu allait se montrer à moi hideux et mauvais, et ~ 
je savais que je ne pourrai, sans mourir, supporter su 1 
vue. 


Alexandre MERCEREAU. 


LAURENT DE FAGET 
MA CHÈRE MORTE 
« Ma chère Morte » est le cri pleintif d'un cœur meurtri par la 
perte récente d'une adorable enfant de vingt ans, Germaine, 
esprit d'élite, dont il évoque le souvenir dans Ire nages d'une 
poésie et d'une mélancolie touchantes ; c'est un idéal de justin 
et d'amour entrevu pour l'humanité, que le vaillant semeur de 
nsées voudrait voir plus fécontle en nobles sentiments. plus 
ertile en actes de bonté, et qu'il incite à se uiller des bas 
Race s RE rs qui mettent obstacle à son évolution. 
vol. . 50. $ 
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“pas être troublés dans leurs jouissances matérielles. 
>H n'en est pas de même des parias de l'existence. Ceux 

- qui ant toujours peiné, obligés sans cesse de chercher des 
cumbinaisons pour gagner leur vie et élever leur famille, 

se ranfermant en eux-mêmes, ne voyant autour d'eux que 
dureté, égoïsme et mensonge, ceux-là ont besoin, pour pui: 
ser un peu de courage, de s'élancer par la pensée jusqu'au 
ciel et d'en recevoir l'aide. C'est en agissant ainsi, dans 
le çours de ma déjà bien longue vie ypa j'ai pu surmonter, 
sans trop me plaindre, les rigueurs de la destiné et porter 
allègrement le poids bien lourd de mon adversité. Faites 
comme moi, chers lecteurs, ne désespérez jamais, quoi 
tuil arrive ; souffrez dé la faim, du froid, de l'injustice 
deg hommes, que votre cœur soit brisé par la porte d'êtres 

- qui, vous furent chers, ne désonpérer jamais. C’est une 

:ẹraix que vous devez porter paur racheter les fautes com- 

- mises dans de précédentes incarnations. Et loin de renier 

Dieu, dans votre malheur, appelez-le à votre secours, et” 

b vous recevront la force nécessaire — et bien au-delà — à 
Ç surmonter Vos chagrins. Si vous agissez ainsi, remplaçant 

dans votré, cœur, l’amertumo.par l'amour, vous ne tarde- 
rez pas à savoir, par des régressions successives de mé- 
rôire, dans vos rêves d'abord, et à l’état de veille ensuite, 
de qua vous avez été en des temps antérieurs, ét pourquoi 

i vatra âme avait besoin, pour se purifier, de passer par une 

K vallée de souffrances et de larmes. Alors, heureux d'avoir 
scuffert sans murmures et sans jalousie, vous entendrez 
dans votre conscience, une voix qui vous dira : « Puisque 
tu n'as pas refusé de boire le calice amer qui fa été pré- 
senté pour te laver de tes fautes. tu es redevenu digne de 
reprendre tæ place parmi tes frères, les élus de Dien. 
Mais, pour ne pas retombar dans les mêmes défauts qui 
te feraient de nouveau déchoir, détache-toi le plus possible 
des biens de la terre pour ne penser qu'à ta vraie patrie 
qui est le Ciel. » = 

Cependant, il-n'est pas donné à tout le monde de revoir 
ses vies passées. Mais beaucoup de personnes, qui ne s'en 
doutent quelquefois pas ont cette faculté. Certaines rémi- 
niscences du passé sont prises souvent pour des rêves, 

- st on tâche de lesæuhlier, parce qu'elles ne sont pas sou- 
vent flatteuses pour notre amour-propre. J'ai vécu si long- 
temps dans la solitude que mes rêveries constituaient ma 
seule distraction. Et devant ces réminiseences qui venaient 
en foule se présenter en tableaux plus ou moins saillants, 
j'ai pu, de déduction en déduetion, comnrendre que tous 
leş songes ne sont pas des mensonges, et que c'était le 
panorama de mes vies d'outretombe qui repassait devant _ 
mon esprit pour en tirer la morale nécessaire À mon avan- 
ggment. J'ai aujourd'hui la certitude ;que l'âme, en se 

mprisonnant dans un corps nouveau-né, sait ce qu'elle 
fait, ce dut l'attend. Et ane de même qu'un aveugle dans 
un précipice, elja ne perd pas conscience comme certains 
‘auteurs spirites se l'imaginent. Si elle ne manifeste pas 

- sn présence par des: siwnen intellisents, aussitôt réincar- 
née. c'est que les rouaves, de Ja rsachine où elle s'est ins- 
tallée sont encore trop bruts et trop faibles pour s'en faire 
obéir. Alors, somnolente, elle attend la maturité du corps, * 
a —————— ——— —— ——————— ————— —————————_—_— 
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tyrannise ceux , ne 

Sache à rienprho ‘ses Jouets même, avec AP A be 

ais seront placés par d'autres auxquels il fera subir 

le même sort. N'envi ant qu'un avenir triomphant pour 

elle, l'âme nouvellement inoarnée dans eet enfant, oublie 
passé pour ne. penser qu'à la brillante d | 

ps, elle a quelques fugitives 


‘son 

l'attend, Si de temps en tem 

réminiscences de ses vies d'autrefois, elle ge dira. : « C'est 
ur mauvais ou un beau rêve que j'ai fait, « TÌ en est taut 
autrement pour l'âme qui reprend asile dans le corps d'un 
enfant malheureux. Au lieu de recevoir des sourires et des 
mots doux en s'éveillant, on le secoue, on: l'injurie, on 
lui fourre dans la bouche un morceau de chiffon mouillé 
d'eau sucrée, pour l'empêcher de crier, quand il n’est pas 
battu ou enfermé dans une chambre en devenant ce qu'il 
pourra. L'âme de cat enfant, épouvantée de recevoir un 
si mauvais accueil et se sentant enchaînée à un corps qui 
né reçoit que des blessures ou des affronts, cherche à 
sè consoler de son dur esclavage en se remémorant son 
assé, et son jeune cerveau s'impressionne assez de ses 
p:pressions pour garder une ampan qui ne pourra 
s'effacer que par då nouveaux tableaux plus agréables à 
voir. Ceux qui n'eurent et qui n'ont que des joies dans: la 
vie sont toujours réfractaires aux idées spirites, tandis 
que ceux qui n'ont éprouvé que des misères s'y prêtent 


` avéc joie. 


Et ce qui me concerne, j'ai toujours eu l'impression, 
dès mon plus jeune âge d'avoir été un homme, et d'avoir 
occupé des positions diverses à différentes époques. Je 
suis même certain que l'âme noyée dans le corps d'un 
enfant nouveau-né est surveillé, à défaut des parents par 
des esprits qui le protègent et veillant sur lui. Je n'avais 
pes un nn, que je sentais intuitivement l'effet do cette pro- 
tection. 


Louis DESJARDINS. 
(A suivre.) 


x x 
Tribunal d'au-delà 
L'Ame Juive 


Un jour au ciel, l'Ange du uisitoire présentait une 
âme à Dieu, en ces termes : « Seigneur, je vois une âme 
vaste comme un continent et fermée comme une sphère, 
si complète qu'ei mble double, si restreinte qu'elle 
glisse inaperçue, si étrange de dogumentation qu'elle 
effraye la chrétienté, si brillante d'or qu'elle fait pålir le 
bleu du ciel, si ancienne qu'elle a l'âge: de la terre, si 
actuelle qu'elle est morte hier, si antique qu'elle invoque 
Jehovah, si decerna u'elle porte des trésors, si répandue 
qu'elle est de toutes les nations, si réduite qu'elle n'est 
d'aucune... une âme enfin qui repose sur un livre ; la 
Bible èt peut se traduire d'un mot : une concentration... 

Seigneur, c'est votre créature ! ' 

Vous l'avez faite à votre image d'origine immémorable, 
vous l'avez pétrie de vos mains, animée de votre souffle ! 

Elle est en sa matière de sanguinité divine et en sa 
manière d'esprit déïste ! 

Plongée dans la vie, ce que la création l'a faite, la civi- 
lisation ne l'a pas défait : elle y. a çonservé sa nature 
d'élite idéaliste en prenant de l'époque, sa surface contem- 
poraine, réaliste. 
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pia elle a établi l'épar- 
t en le faisant circuler, elle a 
f par le crédit, l'eseompte et le 
shout le développer Elle & inventé Je 
#1 répandre et Tutiisor, aile Ta mon. 


que sarte popularisé l'argent et trans- 
les peuples, en substituant à l'hérédité 


í les tiens de la Finance ; elle a aidé les 
pouvoirs en fonctions et les souverains régnants par l'éco- 
nemie pali! et les besoigneux par le pråt sur gages... 
elle y a greffé la pitié! j 


Son succès vest la Banque... 
Son triomphe, c'est le Mônt de pitié! 


Elle a sanctifié l'argent par l'usage et le but qu'elle lui 
a donnés : elle a su vivre et elle a fait vivre. elle a fondé 
la phil@gtropie j.. 18 manne ne tombe plus mais l'argent 


circule. 
C'est la fortuni igue et la © privée, 1 
Cette sue i A RER es LR, es ue nan 
par ses exêcu' ions 
départ à à. Bu travail Fémuné. 


découle de l'argent, 

Bi ’allant de pair a daristior le. T - 
battue par sa pulssanoo inoan et par Fu je deux 
pôles ; l'amour @t le sur cette hase, la Bible ! 

Au cœur du patria ntan, elle ajoute l'esprit nra- 
tique de l'homme d'affaires dyi jour et parce qu'elle aime, 


elle produit... v 

Restée dans l'arche dant elle a fait le pánacle de la 
famille, elle y anporte le rameau d'or de la séourité, elle 
v est le pivot du bonheur, paroe nu'alle est.un moteur 
d'argent... heureuse et mone Rn Ja Rihle aul est le culta de 
la vie et prend soin des intérêts péouniaires.. « C'est un 
« contrat d'assurance de Dieu avee l'homme et de lham» 
« me, avec l'homme... un enmnte courant prévoyant nù 
«la vie et l'argent se balancent l'un avec l'autre, tarifiés 
« l'un et l'autre pour se consolider l'un par l'autre., la 
« vie par l'argent | 

w La richesse pour le riche estune muraille dont il est 
environné. (Proverbes XVIII.) 

La Bible assure l'existence matérielle, tant par ses pré- 
centes que par l'épargne du sang versé, \e Juif ne tue pas ! 

Tl a le respect du sang qu'il complète de l'amour qu 


sang. A 

11 double son amour à naître, du sentiment existant et 
prend femme parmi les siens, assumant sur elle ce am'un 
auteur blâme en ces termes : « Si l'amour du mariage 
« s'ajoute à l'amour de Ja narenté, ça fera trop d'amour. » 

Son bonheur intime étayé de cette doubla sentimentalité 
se renforce de sa mentalité, elle est riche, Vous lui ayez 
refusé l'éloquance des mots, elle a trouvé celle des chif- 
tres, olle s'est élrvée par les nombres... avant vous, Soij- 
gneur, nour unité religieuse. et Je dénombrement pour 
révlé, elle est devenue comntahle. — catta union d'onvogés 
dont elle est comnosée, qui renrésente l'Idée et l'Aetion et 
qui s'explique par sa doctrine, lui fait wne sorta de con- 
centration, 

La Bible est le dogme et le code du juif : en faisant d'un 
principe de foj, un article de loi pour leur imprimer un 
gal caractère sacré, elle fand l'idéal dans In réel, le divin 

ans l'humain. elle aboutit à ce résultat, : la constitution 
civile découle de la pitié et la législation dérive de In reli- 
Biana, autre concentration 

La Rihla est la mappemonde du Juif sans souahe nulle 
part. la nationalité est une greffe qui ne prend pas sur 
ui, vit partout et prospère toujours l.. sa sève est si 
orta qu'il produit partout où il s'implante. 


— AU — 


Bible est 


Et c'est ainsi que de concentration en concentration ce 
peunle nomade inné, sans nation, y Rod à ce fait d'in- 
divisible individualisme » la patrie sang au lieu et au 
x centre de la patrie du sol » 7 


E NN QUE QUE, RSR 
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on QT A à 
eur, c'est un instinot et un instinct réalisé !... 

: Copendant celle a a elle a su faire | Elle 

tut Eea et maudite, -alle en ses annales le stig- 

mate de la flagellation, l'insigne de la flétrissure... 

Le sceptra qui la géuverne à san début c'est la verge de 

ïse et d'Aaron... celui qu'al AU moyen âge, c'est 
a relégation, si aujourd'hui, elle est en valeur, c'est 
entourée de jurés... et aui sait si cette richesse acquise 
n'est pas la ration d'un sort barbare et injuste ou 
même le don de la Terre promise ?... 

Réincarnée tant de fois, après avoir vécu tontes sas vies 
intacte dans le fond. progressive dans sa fortune, elle 
demande à finir au ciel pour récompense... ? f 

Elle naus arrive brillante et ednstellée de diamants, 
auréolée d'or. rêveuse et active encore, elle contemple et 
ella compte... À ; 

Sont-ce nos astres? Seigneur qu'elle est belle. 


« Comment ? fait Dieu surpris, je t'envoie à terre pour 
« y trouver ton pañ... et tu fouilles la vie pour Jui prendre 
« son or et tu oses te présenter avec ces titres, bons ail- 

« leurs mais «ans prestige ; ici, on achète la terre et l'on 
“ gagne le ciel! 

« Seigneur. dit l'Ame... issue de Vous et fils de Jacoh, 

« je fus Joseph... : ; 

“ Berger contemplatif chez mon père, transposé finan- 
« ejor chez Pharaon, je n'ai pas dévié de cette double 
« voie. de même essence sans autre modèle qua vo! 

« exemple, l'Astronomie m'a conduit aux mathématiques... 
« j'ai observé votre ciel, dénombré vos étoiles et j'ai vu 
« que d'une vous étiez arfivé à combien !... © — 

« Vous m'avez donné un mouton, ie vous ai rendu le 
« troupeau y on m'a fait l'aumône’ d'un denier, je vous 
« apporte des millions. Je n'ai fait mue prends pour 
« l'appliquer votre système de la multiplication... 

u Ah! fuit le Seianeur interdit de trouver san égal et 
“ qui n'osait en faire son élue... 

« Je vois la source et le résultat, mais le moyen m'échap- 
u pe... et si le tatal est juste, laisse-moi au moins vérifier | 
u l'opératiqn h.. ý 7 

w Et l'âme attend !... n 
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NYSTERIEUSE -~ 


ont do la Soòi&ð Into Re 
do Recherches Psyohiques j 


Mesdames, Messieurs, 
. J'espé que ce soir jo n'aurais pas à prendre la pa- 
[ vous n’auriez pas à subir, à l'heure où lé plai- 
d ‘des artistes se fait plus attirant, le discours 
que eur en habit, que son titre de président oblige 
Ga PAS enenne ponc toute votre indulgence. 

Í n’ pas mal qu'une voix vienne se faire 
Br dans cette belle réunion de famille, car ce ban- 
qaet une étape dans la vie de notre société et celle 
le son officiel la Vie Mystérieuse. 

Pour lä deuxième fois, nous nous retrouvons dans ce 
décor réunis pour affirmer tous ensemble nos sympathies. 


4 sat espions plausibles, “ 


découvertes. Les miraclès anciens ont des 


-sermmes-donc-persuadés que la moisson de-demain . 
sera très belle, surtout en restant syr le domaine de la | 
science, en suivant rigoureusement la méthode en- 
tale. Oh ! je saïs, le mot science employé dans des recher- 
ches où maints phénomènes apparaissent inexplicables, 
semble être une hardiesse bien grande. 

Et pourtant la radioactivité humaine, le radium, la télé- 
graphie ct la téléphonie sans fil, les rayons ultra-violets 


.Ct infra-rouge, qui-existèrent de tous temps mais inem- 


ployés ne sont pas plus extraordinaires que certaines for- 
ces inconnues que nous pressentons, dont nous nous ser- 
vons même, et qui n'apparaissent point encore à tous. 

Et ces études nous ramènent de plus en plus vérs un 
idéal qui nous entraîne dans une voie féconde, embellie 
par l'altruisme qui guide nos pas à la poursuite de splen- 
deurs entrevues qui feront plus belle, plus fraternelle, la 
vis de tous les humains et plus douce celle de tous les 
êtres qui s'agitent sur notre planète. j 

Ces sciences tant décriées mènent directement aux sen- 
timents élevés, aux pensées séreinés, à cette admirable 


Photographie prise au cours du banquet du 46 mai. — A gauche : un coin de la table d'honneur. 


Et nous pourrions affirmer que cette année, ce banquet 
amical fait époque. 

Est-ce au joli mois de mai que nous devons la recrudes- 
cence de l'esprit de recherches qui se manifeste de tous 
côtés, à l'heure AQU le jardin de Jenny de notre ami 
Figuière distribue à 14 foule assoiffée d'idéal tant de fleurs, 
d? ines prometteuses d'espoirs, de semences créatrices 
de joies. Est-ce à ce mois de vibrance et d'éclosion que 
nous devons ce regain de passion pour toutes ces recher- 
ches faites pour le plus grand bien de l'humanité ? 

Nous sommes fiers de le constater, cette renaissance de 
l'amour, de l'inconnu, avec des sociétés comme la nôtre, 
avec des ganes comme la Vie Mystérieuse avec des tra- 
vailleurs collaborant avec nous ou. parallèlement est due 
aux efforts faits dans les milieux où chacun de nous ap- 
porte son concours enthousiaste et désintéressé. 

.. Cet esprit de recherches se manifeste partout. Dans tous 
les cénacles, dans les soc'étés les plus fermées comme dans 
los groupements largement ouverts un, vaste souffle régé- 
nère ce besoin de savoir : sociétés matérialistes comme 
associations spiritualistes ont donné à la psychologie et 
à la philosophie une place plus grande dans leurs préoc- 
cupations et les centres confessionnels eux-mêmes- vou- 
draient donner une place plus grande à la science. Quel 


fraternité qui doit planér sur les démocraties pour qu'elles 
se puissent perfectionner. 

Et voilà bien que, lentement, d'abord par la commu- 
nion en ces études, se fait la sublime union des peuples. 

Aussi nous regardons avec orgueil, chez nos voisins s'éle- 
ver le temple de l'occultisme, du spiritualisme. 

C'est une époque qui marquera. Sur tous les terrains 
les sciences qui nous ont pris triomphent, Devant les Tri- 
bunaux le spiritualisme est sorti vainqueur avec les Lal- 
loz, les Durville, les Dubois, les fraternistes de Douai, etc. 
Au Parlement même, un de ceux qui ont une réputation 
vient d'entrer. C'est une vraie conquête, ; 

Aussi bien la foi qui soulève les montagnes se renforce-t- 
elle ! Elle est maintenant basée sur des faits et les expé- 
riences et elle s'impose. 

Nos cœurs battent à l'unisson et le chemin, quoique ardu” 
paraît plus facile d'autant que nous travaillons surtout 
et avant tout pour la grandeur de l'humanité. X 

Ah ! Mesdames et Messieurs, mes chers amis, c'est que 
nous voyons grandir la fleur géniale des forces cachées. 
Elle croît, elle se développe et c'est la gloire de demain que 
nous promet son épanouissement. 

Vous connaissez tous la Rose de Jéricho, notre œuvre, 
notre effort, les mêmes pratiques peuvent être synthéti- 
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meuar > , 
! oui. Tous nous semons 
dimanche le faisait Figuière 


ns les masses, comme 
dans un geste ultime de 


~ semeur sur toute la foule grouillante, les mains tendues 


aux qu'il .distribuait du haut de la voiture de 
Saint-Médard. 


, place É 
, Et cette semence prépare des récoltes superbes. 

Notez qu'en ce moment les œuvres de Levy-Brulh : des 
Boutroux, de de Cousin, de Borel, de Bergson, de 
P.-F. Thomas avec sa méthode dans les sciences, sont de 

grande actualité. On y vient à moins qu'on y revienne. 
C'est qu le présent est fait en grande partie du passé. 
Et si je voulais redire <e que savait Aristote, prouver 
qu’ e de Samos avais proclamé que la terre tour- 
nait avant que nul n'ait pu prévoir Galillée, remettre 
sous vos yeux les connaissances et la philosophie des 
Anaxiniandre, de Anaxituene, des Zoroastre, des Confu- 
cius, des Socrate, des Platon, de Jésus et de Mahomet, 
vous reverriez dans une apothéose toute une théorie de 


découvertes qu'on semble avoir refaites dans le dernier 
siècle. assez causé de ces sciences qui nous ont con- 
quis et nous gardent. 


je. Sa parole de découvreur d'eau et de trésors 

vous aurait charmés. De même MM. Delanne et Papus, 
dont la place était là et qui sont retenus loin de nous. 
Nous leur adressons à tous un souvenir de sympathie. 

Et nous pouvons, malgré leur absence, nous enorgueillir 
du chemin parcouru en commun avec eux et avec les Do- 
nato et les Poinsot qui furent avec l'ami Figuière aux 
débuts de la Vie Mystérieuse. A l'heure actuelle, la Société 
Internationale de Recherches Psychiques a le droit de se 

lacer sur le même rang que la Société Philosophique de 
l'Inde et la Psychical Society de Londres. Son développe- 
ment est considérable, presque surprenant. Je le souligne 
et je me tourne vers le dévoué secrétaire général F. Girod, 
le secrétaire le plus complet, le plus actif, la cheville 
ouvrière de la S. I. R. P. et le successeur de MM. Donato 
er Figuière à la Vie Mystérieuse. M. de Rusnack, pour 

. lez remercier de leur activité, de leur zèle, de leur dévoue- 
ment qui ont fait l'œuvre ce qu'elle est. 

Je voudrais terminer, mais comment ne pas saluer parmi 
les présents Mme Marie Demange, Mile Néala, Mme de 
Siva dont la réputation est connue. Et le commandant 
Darget et M. Crawfort un savant américain, ainsi que les 
deux charmantes dames hollandaises qui l'accompagnent 
ec dont la grâce rivalise avec celle des plus aimables et 
jolies françaises. 

Et à tous les collaborateurs, à tous les amis, les Colas et 
les Mercereau,j'affirme notre sympathie en demandant aux 
dames si nombreuses, si charmantes qui apportent parmi 
nous l'émulation, la beauté et l'esprit, de me permettre de 
lever mon verre à leur santé. 

Et en buvant RARE à la prospérité de la Société 
Internationale de Recherches Psychiques et de la Vie Mys- 
térieuse, je suis sûr de réunir tous vos suffrages, Mes- 
dames et Messieurs, mes chers amis, en nous rêvant tous 
de plus en plus unis, pour marcher sans faiblesse, cons- 
cients de la splendeur de notre but, vers la lumière, la 


justice et la vérité. 
G. Fabius DE CHAMPVILLE. 


(D'après compte rendu sténographique de Mme Laumo- 
nier, membre de la S. I. R. P.) 


Nous ne croyons pas utile d'ajouter que ce fut sous une 
triple salve d'applaudissements que se termina le dis- 
cours de notre tout distingué et trés érudit président, nos 
lecteurs le devinent, et ils n'auraient pas manqué de se 
joindre au mouvement s'ils avaient été là. ; 


Ce numéro contient un encartage. 
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J'espère que l'an prochain, je m'accorder la 
joe; da daan ayon qus da prape cette maison de 
la- Vie Mystérieuse qui m'est chère, à tant de titres. . j 

Je vous prie, mon cher ami, d'être mon 
de tous nos collaborateurs et de nos amis, et de leur 
que, de loin, je me réjouirai de ces agapes 
permettent aux graves savants, aux aux nova- 


teurs de l'expérimentation de se retremper dans l'auguste 
camaraderie, et d'avoir ce sourire de détente qui est si 
bon, après les durs et ionnants travaux PRES 

Que tous reçoivent de leur rédacteur en et ami le 
bon souvenir et les félicitations auxquels ils ont droit 
pour leur concours précieux qui assure le succès sans 
précédent de la Vie Mystérieuse. 

Et vous, mon cher Directeur, permettez à celui qui a 
lancé l'esquif que vous conduisez aujourd'hui de vous 
remercier pour votre intelligence avisée, votre admi- 
rable administration, pour les améliora! continuelles 
que vous apportez à notre cher journal, pour l'essor que j 
vous avez donné à la jeune Société Internationale de > 
recherches psychiques, qui, avant un an, sera la plus 
forte organisation psychique du monde. 

Vous avez Ďien mérité de tous les amis du psychisme 
et je suis certain qu'ils’ vous le diront,ce soir, plus élo 
quemment que moi. ~ ` 

Croyez-moi, mon cher aini, votre bien dévoué ! 

Doxato. 


Dans le prochain numéro : Histoires d'outre-tombe. Fin. 


Société “Yntérnationale ; 
de Recherches Psychiques 


Admissions : 


Les personnes dont les noms suivent ont été admises 
cn membres de la Société à la dernière réunion du 
Conseil : 

MM. Archer, à Paris, présenté par M. Collot et le secré- 
taire général ; M. Massé Gustave, à Paris, par le président 
ei le secrétaire général ; Mme Marié, à Paris, par Mme 
Chevereau et le secrétaire général ; M. Raoul Pellouard, * 
M Henri Brisset, M. Paul-Henri Dupont à Paris, par 
M. de Rusnack et le secrétaire général. 


Séances régulières de la Société : 


venir SAR aux fins d' 
de recherches 
dés seront très utiles au progrès de nos sciences 
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mi us trävaillons à en faire grossir le nombre, 


Pour le Conseil de S. I. R. P. 


Vu, lë Président : 
Fabius pk CHAMPVILLE, 


. Lé Secrétaire général : 


: Férnand Girov. 
ho 


$; kà Maison des Spirites 
1 ] e> 


On nous annonce la création, à Bruxelles, dun centre 

do réunion dit lå « Maison des Spirites ». 
Ce centre, sis rue d'Artois, possède une salle de confé- 
rences et de cours, plusieurs salles d'expériences médium- 
. =. niques, uns salle d'exposition ou musée, une bibliothèque 

` etun laboratoire. i 

Notre ami L. Wibin, président de la Fédération Spirite 
du Brabant, est un des inspirateurs de cette fondation, 
Nos compliments et nos meilleurs vœux de succès à notre 
sympathique confrère. F, G. C. 


| ge g 
VIENT DE PARAITRE : 


Ça tire... Occulte, Revue magnéto-spirite en 8 tableaux, 
composée à l'occasion du 2° banquet annuel de la V.. M. 
eż de la S. I. R, P. y 

Dans ceite revuette, l'auteur, M. A. Nonyme, présente, 
sous une forme plaisante et humoristique, les derniers 
faits importants qui ont défrayé la chronique des jour- 
naux psychiques, C'est à lire car, tout en étant amusant 
et suggestif, cela ne dép#sse pas les bornes du raisonnable, 
Prix : ? francs. 

En vente à la bibliothèque générale d'Editions, 174, rye 
Saint-Jacques. 


APPEL A LA CONFRATERNITE 


| direction de la Vie Mystérituse serait reconnaissante 

à i verepunn qui procurera un emploi où en indiquera 

un, eux pour ün de nos meilleurs correspondants qui. 

est venu s'installer à Paris depuis quelque temps. N s'agit 

_ d'ün jeune homme de 24 ans, ayant fait du journalisme, 

r eee mt QI DE IL PR 

f le _ a . 

qui = t ana tel Bos serait Salistaito à 

le vue, a n ms pas recom- 
udemeni 


t. remercié 
M. Vigot de leur ° 


; vie 
Ka me fit le récit qui va suivre. 
Mon maître, ès-sciences psychiques, jé vherchais 
le ur, Avec Votre intuition, Vous m'avius 
nos : chiromancie, graphologio, éolles, Préssantintnts 
ez : e, grap , praticien 
notes, visions dans lé miroir et âutres qué je 
devais chercher lon. ps le bohhèur, que là chance me 
viehdraitd'une manière extraordinairé, inattandue, inouje 
cummé faits et incroyables, et à l'étrangér, au delà dés 
mers, que j'aurais de l'amour pléin le cœur, que ma 
femme jè la trouverais parmi les morts, J'ai foi en vous, 
maitre et én votre savoir, et je me mis en houte Vers les 


Indes, l'espérance comme une bonne fée habitait mon 
cœur. 


Un jour je passais dans un village des environs de Ma- 
drûs. Des psalmodiés frappèrent mes oreilles. J'aperçus 
uné foule recuélllle ; des brahmes portaient lentement èt 
en chantant uhe civière, Sur cette civière je vis une jeune 
fille admirable de beauté. Ses yeux de gazelle étaient fer- 
més comme ceux d'une morte. : y 

Ses parents, ses compagnées l'avaient couverte des\ñeurs 
qu'elle aimait dé son vivant. 


Les daturas au calice profond formaient l'ornement de 


sa couéhe suprême. 


Ils couvraient ses longs cheveux, s'épanouissatent entre 
ses doigts de cire aux innombrables bagués et s'unissaient 
en nee somptueuses, commè des courtines de grañid 
pr 

Leurs Pi capiteux et pervers rappelaient à la fois 
lės artifices odorlférants des femmes- et les ténébrénses 
sohteurs des corps trépassés, 


J'unis mes prières à celles des assistants d'abord, puis 
je suivis le cortège, je voulais me griser de ce parfum odo- 
rant et contemplér cè beau visage, 

Tout à coup mes yeux se portèrent bur ün bijou de 
forme étrange que la morte portait au doigt. r 

Il me semblait que-coò bijou me parlait, il s'agitait, il 
frémissait. Un instinct, une inspiration me tràVersa le 
cerveau et le cœur, L'anneau s'agitait, le dolgt semblait 
me faire signe. 

Je suis médetin comme vous savez et grand partisan des 
sciences occultes. J'ordonnais impérieusement que prètrés 
de s'arrêter et je me penchais sur la motte, Jè touchais 
ce doigt, cette bagos et peu à peu ces yeux de qu ga 
l'on croyait fermés à tout jamais, s'ouvrirent. R sourire 
se dessina sur ses lèvres, Et bientôt aux chants des morts 
succédèrent des hymnes de triomphe et des cris de joie. 

Je racontai ce qui venait de me frapper : cette bague 


« à la pierre étrange qui m'avait parlé, qui m'avait fait : 


signe de venir au secours de sa maîtresse. 


La fillette ainsi sauvée me raconta que c'était un Euro- 
péen qui lui avait fait cadeau de cette bague et de la 
puny qui l'ərnait, pierre qui venait de lui procurer le su 
ut et la vie d'une manière aussi extraordinaire... 

Mon ami le médecin, comme bieri on pense, mé présenta 
sa gazelle aux yeux de flamme et me montra là fameuse 
bague venue de l'Orient où mieux de l'Occident, Jè n'èn 
pas de peine à reconnaître la célèbre gemme Astel, à 
c'est pourquoi j'ai composé le récit de ce fait et je l'ai 
transmis à M. Biennier, 17, rue des Gras, à Clermont-Fer- 
rand pour s'en servir comme il lui plaira. 


H.-C. James. 


en à tn 


» restant à 


174, Ru 
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Fleurs d'ajone. — Comme vous le dèsi- 
rez si vivement, je ne cesse de vous en- 
tourer de fluides et d'esprits proleëleurs 
qui vous aideroht el vous serviront de 
soutien vous et- votre cher mari. Il en 
aura los forces 
obtenir la réussile finalo et la santé sur- 
tout, D'ici 3 ans au plus, je vous vois dé 
barragsés de tous ennuis pour des dellés 
Je ne vois aucun repos possible pour vo 
tre mari; il. faut moins de surmenages 
qu'il surveille et veille, mais quil se fasse 
aussi suppléer. Pour la frayeur nerveuse, 
je serai avec vous. Pensez-y quand vous 
serez làbas à votre campagne. 

Gabrielle, amie de Georgette, — Mu 
Mie, recevez mes féhcilalions pour la ré- 
sislance sage et suivant mes ordres, Vous 
l'agrez bientôt, encore un peu de pa- 
tience, Surtoul, méliezvous, ne vous 
trahissez pas. Oh! pour les difficultés avec 
les parents vous en aurez. Je ne peux 
fixer de date. Cachez à tous ce cœur qui 
brûle et obéissez-moi. Lui se refroidit. Je 
lé sens. pi J 

Espérance à N.— Oui, je sais el je 

ue vous souffreé beaucoup d'une tri 

paralion. Mais vous revérrez ce c 
bien-aimé et vous eu jouirez. Ne 

as patience, ni couragé el ayez touj 
à ferme volonté de vouloir la réunion, 
Je sens autour de vous des esprits qui 
vous aideront et vous favoriseront. 

G. de P. L. — Dans un cas si pénible, 
j'ai toujouré récours à mon excellent ami 
ë savant docteur de Blédine. Vous lu 
écrirez, vous lui exposerez le cas et vous 
pouvez suivre en toule confiance sa déci, 
sion. Ce sera la bonne. Oui, il y aura une 

rande amélioration pour la personne ma- 
ade ; mais il faut beaucoup de soi 

No 9730 F. — Oui, je vous vois oc 
un poste imporlant avec argent el estime 
et de la joie. Il y aura plus de satisfaction 
dans votre ménage qu'én cé moment, ayet 
un peu de patience votré mal de tête vient 
des reins et du foie, il y a une mauvaise 
circulation du sang. Voyez un médecin où 
un inügnéliseur, ; 

Tous mes éshoirs an vous, hè 5, — Non, 
jas, Ta vollure.. Vous y aurlgz 
des elles, dès annulis de tous genres, do 
la misèré, acheléz-en une autre et loin de 
ja famille nuisible et mal disposée. Ais- 

ez par suggestion sur les gens timides 

ui vous AFtrent. je vous vois’ les domi 
sé bt bti êtré imaltre, N'ayez pas de crain- 
se, i n'y a rien de dangereux, une mort 

Jans la Taille, imoft utile. Ayez confiance, 

Hyardin. — Oui, les créanciers vous 
. ourmenteront pour se faire payer, mais 


n'achetez 


ur luiler sans cesse el, 


ne vous inquiétez $, vour aurez de Var. 


l'estoinat, soigrez-les... 

M. H;, 28 jévriër 1898. = Nòn, je lie vois 
pas la réussite, il y en aura unë autre qui 
viendra plus tard. Vous vous êtes troj 
lancé, vous n'avez pas assaz mûri vos af. 
faires. Vous aurez de l'argent, mais avoc 
du travail et de la paticñce et du temps. 

Emma 10, — de vois beaucoup de noir 
dans votre vie, le procès ne será pas 
gagné comme vous voudriez, il y aura 

es prolongaions. Vos méchants voisins 
seront punis el yous laisseront tranquilles, 
Faites comme s'ils n'existäient pas, 

Il fout encore alléndre pour mari. Je 
fais agir et j'agis de concert avec vous 
re le faire entrer dans le droit chemin 
l résistera vivement, mais vous y par- į 
viendrez en ne le quittant pas. 

22-12. — (Grande amoureuse, vous ne 
l'oublierez jamais, hélas, car il vous fera 
bien souffrir ! Jl est si léger. Pauvre ché- 
rio, je vous plains de tout cœur, Je ne 
vous cache rien. Travaillez à vous dėta- 
cher, Aimez-le pour le temps qu'il vous 
aimera et n'espérez pas pour la vie, ou 
pour de longues années. Je vous conso- 
erai, écrivez-moi. 


Gabrielle de MIRECOURT. 


COURRIER ASTROLOGIQUE 


Ceux de nos tecleurs ut voudront connaitre 


ne 
Lieusaint, l' 
trologue bien éonnue, churgée de celle ru- 
brique â La Vie Mystérieuse. 

Consultation par la vote Au journal, $ fr. : 
consultation détaillée par lettre particulière, 
5 francs, et horoscope pour l'année courante > 
10 francs. A 

Adresser mandat ou bon de poste à Mme de 

du journal, en indi- 

q la ( tième 
mois et année), le seze et, si possible, l'heure 
de la natssance. 


Jeune et Curieuse. — Vous subissez l'j 
fluence de Vénus dans la Balance, in 

gence, initiative, affections profondes ; 
avec cela vous joignez un enlélement de 
mule espagnole el qui vous fera du tort 
dahs la Vie. Vous manquez 2 mariages ri- 
thes à cause de te défaut. Vous ne vou- 
lez pas faire tl'avances et-écrire aux pis 
rents. Vous les trôp belle, dites-vous, on 


. he doit pas vous ächeler, mais vous visi- 


ter : il y à ün 3 mariage, La position du 
mari vous forteräi à voyager. Môllez-vous 
dés courses en. bicycletle. Vous ayez des 
thutes graves indiquée 

Jour : vendredi ; fleur 
re : diamant ; couleur 
vro; parfum astral 
ventre. 


verveine ; pier- 
rle ; métal : cui 
: Vénus, maladie .* 
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mr tieve 


a s 
ts er DA Fe # je 
uno maléliciée par Neptune dans 

maison du ma , 7° mäi Votre fem- 
me périra sur l'eau ou par lebu; Il y a 
pour elle un grave danger de té côté 
pour elle, je peux dire, là mort, dans så 
irente-troisième année. 

Jour : samedi ; pierre : agite ; couleur 
noire ; métal : plomb ; parium astral : 3a- . 
turne ; inaladie : rhumalisme, 

Jahine de la Roche. — influencë de Sa: 
turne dans la Xe maison solaife, cellé de Ja 
somen Vous ao reçu oo e dòn de 
celle influence astrale un espi in- 
dustrie, à l'économie. Vous hdpe À hied 
ei pleine de diplomatie. Mere: cet 
maison indique que vous aurez 
et que- vous gagnerez une grosse 
Vous voùs entendez très bien en affaires ; 
vous saurez gérer voire argent et le faire 
fructifier ; atlention aux banquiers véreux, 

Jour. : samedi ; pierre : oñyx į couleur : 
noir ; métal į pieno ; porfum ‘astral : Sa- 
turne ; maladie : rhumatisme. 

M. À. U. B. de P, — Influence de Vé- 
nus et de Jupiter dans la Balance. I y 
aura mariage, mais des uniofs de étuf 
avec d'aütres. Vous ne serez pas heureuse 
en ménage, mais votre -volo: dominera 
tout. Il y aufa de l'áårgėnt. Mercure est 
favorable. Vous ferez des voyages qui 
aideront à votre fortune. J'aimerai à faire 
un horoscope plus complet, Il y a une 
foule d'événements extraordinaires dans 
voire vie. 

Jour : jeudi ; piorré : saphir ; couleur . 
bleue ; métal : élain ; parfum astral : Ju- 
piter ; maladie : jambes. 

Pierre Lechel. — Influence de Mercure 
et de la Lune dans les Gémeaux, Vie lon- 
guè, pas de remariage, des amitiés ot des 
unions de cœur, des chagfins éausés par 
dés femmes, Vous perdre de l'argent, 
vous vous confiez trop aux boursiers, ban- 
quiers et autres filous. Soulfrances de la 
vessie et du cerveau. | 

Jour : mercredi ; pierre : agate ; cou- 
leur : grise ; métal : vif argent ; maladie : 
ventre. 9 

Marie Elisabeth-1875.— Influence de Mer- 
vure et de Mars dans les Gémeaux. Votre 
vie sera marquée par de graves et violents 
événements, mais il y aura des protec- 
tions spéciales et vénués d'en haut dita 
plusieurs circonstances pénibles. Les étrés 
de l'autre monde vous soht él vous seront - 
très favorables et trés utilés. Salurfio est 
en bon aspect dans votre ciel. Ce ui 
-ndique des fluides bienfaisants venus du 
monde de l'astral: Qui, il est annoncé un 
fait extraordinaire dans votre vie, d'ici 
quelques antées, un deuil où un | 


Jour lavor o : mercreüi : | jerre 
cédoine ; couleur : grise ; m ri 
gent ; malaio : intestins. 
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lonté. 

ur entrer en rela 

à un loin : ie, Voyan- 
non Fudpaiie voyar 
Cat bts ahi Lie : Nas 
Leltres éludes tous les 10 jours. 


CONSEILS 


Consullations-cons. dans le journal... 2 

Consullations-conseils par lettre parti- 
culière ..…. 5 
Domino Rose. Vous êtes él 


Inquiċte R aA ma santé. — J'examin 
ites de vos mains et sur. 


toutes 
tout la ligne dite de Santé, Je ne veux 
vous pc frais ais il faut des She, 

red corps physique se 
Fa Rd rrqr Nya ee vers 


de poumons, Aroubles du die et peut- 
être une « P E Era 
cœur. Ladite Pe raet bair chaînes, 


des lots, est re, parfois très 
large et irop Leger es soins énergiques 
vous sauveront, 

Antoine le Guérisseur, — C'est une. no- 
ble ambition qui fait battre votre cœur et 
agite et meul votre cerveau; être utile 
aux autres et ne pas ser en égoïste sur 
cette planète avant er habiter l'astra), 
Vous avez les marques d'une grande car- 
rière et de beaucoup d'honneurs. Le mont 
du Soleil ps 3 lignes profondes, La 
volonté et le cerveau sont éminvnis. Mais 


- méfez-vous de l'imagination et des idées 


noires. 


144 De la folie. — Par votre faute, vie 
courte se terminant vers 40 ans. Vous 
n'écoutez aucun conseil, el vous brûlez la 
chandelle les deux bouts avec vos 
excès de tous genres. Voilà la vérité; 
vous la voulez. 

Emilienne du Nord. — J'aperçois trois 
lignes permise à la racine du petit 


Je ris remière en partant de 
infigne" le cœur. Vers 18 ans ligne très 
avec une durée de 2 à 

3 ans, A Tant R use mort. Quatre ans 


après autre Are) plus longue, durée de 
l'union dix ans, mais par votre faute rup- 
ture brusque. Il y a des ilois dans celle 
fine ligne, avec une coupure brusque à sa 
finale. Enfin vers 40 ans autre ligne d'u- 
nion, durée 10 ans, Q vous domine cette 


RS ee 


— Enjte vif, areaz IS neryeux, 
plein Fe hi et d'initiative avec retours 
sur soi-même et une grande et forte vo. 
lonté. Beaucoup de sensibilité et un cœur 
qe plein de franchise, Vous êtes toujours 
disposé à vous sacrifier et à vous donner 
pour rendre service. Vous allez de l'avant 
et vous aurez la réussite dans vos entre 
prises parce que votre volonté est per- 
sévérante. Magnifique signature d'un auto- 
rilaire et d'un AE habile et adroit. 
Juliette Card Trop vive, trop ar. 
dente, trop are Votre cwur est af- 
fectueux et vous persévérez | dans vos dé- 
sirs el vos affections. Mais je n'aime pas 
celte défiance des gens qui se manifesle 
ar des barres aux commencements et à 
a fin des lignes, Vous trouvez le moyen 
de relier tous les mots les uns avec les 
autres par des traits fins, signé dè ruses 
et de peu de confiance dans I^s autres. 


’ Professeur DACK. 


COURS H.-C. JAMES 


SCIENCES PSYCHIQUES 
PAR LETTRES ET CONSEILS 


4 GRANDS COURS 


Fortune — Bonheur — Amour — Santé, 
en 12 lettres leçons, une tous les 10 jours 
60 francs chaque cours, payable moitié 


d'avance. 
PETITS COURS 


Soit pour connaitre les autres : Physio- 
nomie, Graphologie, Chiromancie, Carto- 
mancie, Astrologie. 


é du 
bien-aimé, mais votre double paie xi: 
siter et agir sur lui. Vous avez ce qu'il 
faut de courage et d'énergie pour vous 
extérioriser et agir au loin, très loin ; vo- 
tre cœur sera content et satisfait 

Lionel Durand. — Il manque pour votre 
mémoire une faculté initiale, l'attention et 
l'intérêt, I) est facile par des exercices de 
développer l'attention et de rendre à ls 
mémoire toute sa force jusque dans un 
âge très avancé. 

Marie la Sensitive, — Avec la psycho- 
métrie vous pouvez avoir le don de 
voyance, Vous touchez un objet et voun 
voyez, vous sentez ce qui se rapporte 
dans le passé ou dans l'avenir pour les 
personnes qui se sont trouvées én rapport 
avec cet objet. Vous pouvez indiquer les 
maladies pr sentes ou a venir. 

anta, Nell. — Avec la chiromancie CSL 
graphologie, vous pouvez gagner votre 
vie en attendant d'être plus Htruie des 


. autres sciences occultes. 


Un auteur lais. — Envoyez-moi votre 
livre sur les facultés inconnues, la vo- 
lonté. J'en rendrai compte ıci et je m'oc- 


cuperai de la traduction. 
H.-C. JAMES. 
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AMEDEE SIMONIN 
HISTOIRE DE LA PSYCHOLOGIE 
. Les trois grandes Crises morales de l'humanité. Examen cri- 
des doctrines du matérialisme. (Malthus, Darwin, Fr À 
Comte, Helmholtz, elc.), avec biographie de l'auteur et préfa 
de G. Fabius de re ville. 
Un volume. Prix : 5 francs, 


FERNAND GIROD 
POUR PHOTOGRAPHIER LES RAYONS HUMAINS 
Exposé historique presque do touie Le neo manne * 


rant du rayonnement hepuragement de 1a 
N t de la 
Bocidt de phot de Tiratacandantatos" Li SR e 


REMY 


SPIRITES ET ILLUSIONNISTES 
1 volume in-18 jésus de 258 pages 


ave S planok ea hors ren P réválation à 8 fr. 75 
Dp piire titre de qe ouvrage et uno rór tion au fisants. 1 3 rli 


aan mais l'auteur reconnaît ren que dE 


